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Dans la liqueur neutralisee on precipite, par l'eau oxygenee
(solution ä 30 volumes par litre), le peroxyde de zirconium qui,
par calcination, donne ZrO2 que l'on pese. Le filtratum est

traite par l'ammoniaque ä l'ebulütion, on obtient 1'acide meta-
titanique que l'on filtre. lave, calcine et pese comme TiOr

4. La liqueur (B) provenant de la lre desagregation au carbonate

de soude et contenant le silicium et une partie de l'etain ä

l'etat de sels dissocies est traitee par 1'acide nitrique et evaporee
plusieurs fois, ce qui insolubilise la silice et le bioxyde d'etain

que l'on filtre, lave et calcine en creuset de platine. On pese
alors, et l'on traite par 1'acide fluorhydrique, la silice part ä

l'etat de fluorure de silicium, et le residu pese donne le poids de
SnO,, qui avait ete solubilise par fusion au carbonate de sodium.
Ce poids ajoute au poids de Sn02 du residu (A) donne Sn03 total.
Enfin par difference on obtient Si02.

Resultats.

Pese. Retrouve.

Si02 0,2000 g. 0,2000 g.
SnO, 0,2000 » 0,1995 »

ZrOj 0,2000 » 0,2013
TiO* 0,2000 » 0,1991 »

P. Wenger et A. Trampler. — A propos du dosage du
Carbone dans les ferro-alliages.

Ce dosage consiste, comine on le sait, ä doser le carbone total,
le carbone ä l'etat de graphite et le carbone h l'etat de carbure.

Pour le carbone total, deux methodes principales, actuelle-
ment sont utilisees, celle de Corleis et celle du four electrique,
toutes deux consistent ä brüler le carbone et äle transformer en

C02 que l'on pese ou que l'on mesure volumetriquement.
De nos recherches, nous pouvons deduire que la methode au

four electrique donne des resultats plus justes et plus constants

que la methode de Corleis.

Quant au carbone graphitique, on le dose generalement apres
avoir attaque l'alliage par 1'acide nitrique qui dissout le carbone
ä l'etat de carbure en donnant une liqueur brune, tandis que le

graphite reste inattaque avec la silice. Apres filtration, on peut
alors brüler le graphite au four electrique.
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Or, cette methode, qui donne de bons resultats pour les aciers

et les fontes, n'est pas appliquable aux ferro-alliages qui ne

s'attaquent pas ä l'aeide nitrique.
Des essais anterieurs ayant demontre que l'aeide phosphorique

avait une action dissolvante plus puissante sur les ferro-alliages,
nous avons applique ce fait au dosage du carbone graphitique
dans ces ferro-alliages.

L'aeide phosphorique est chauffe en capsule de platine jusqu'ä
150° au moins; l'alliage est alors introduit par petites portions,
l'attaque se produit; s'il y a un petit residu ä la fin de l'ope-
ration, on decante et l'on procede ä une nouvelle attaque au

moyen d'acide frais.
On filtre alors aussi chaud que possible sur un creuset de

Gooch garni d'amiante, sans diluer, on lave ensuite avec 300 cc.

d'eau et le carbone graphitique, non attaque se trouve dans le

creuset.
La garniture du creuset avec le carbone est introduite dans

une nacelle d'amiante, on seehe ä l'etuve et on brüle le carbone

au four electrique.
Bemarque: si l'on a affaire ä des ferrosiliciums, il est bon

d'ajouter ä l'aeide phosphorique, de l'aeide fluorhydrique qui
transforme la silice en fluorure de silieium et empeche qu'elle
forme une couche protectrice pour les particules d'alliage non
encore attaquees.

Nous donnons pour terminer la liste des alliages auxquels la

methode peut s'appliquer avec succes:

ferro-manganeses,
ferro-vanadiums,
ferro-chromes,
ferro-siliciums.

E. Cherbuliez et K. Stavritch. '— Synthese de pyrimi-
dines.

Le groupe amino de l'asparagine se condense tres facilement

avec les aldehydes aliphatiques et aromatiques. Ces corps, traites

par 3 molecules de brome en solution alcaline, se transforment
avec un bon rendement en acides 6-oxy-o-bromo-pyrimidine-
4-carboniques d'apres l'equation:
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